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animaux. Chaque semaine, au moins pendant
tout le cours de l'été, le sol de l'étable sera
soigneusement lavé avec de l'eau contenant en
dissolution du sulfate de 1er. Avec ces soins de

propreté, on évitera celle odeur de gaz ammoniacal

qui trop souvent vous suffoque en pénétrant

dans une élable mal tenue.
Le logement des animaux doit comporter des

ouvertures nombreuses el larges ; il est nécessaire

qu'elles soient obstruées par une toile
grossière ou mieux par une toile métallique à

mailles fines capable d'empêcher l'entrée des
mouches el de permettre aussi une aération
suffisante.

L'enlèvement, chaque semaine, des toiles
d'araignées, est très recommandé, mais il faut
considérer que, pendant la saison des chaleurs,
elles remplissent un précieux office en débarrassant

partiellement l'étable des mouches qui
torturent les animaux ; pour ces motifs, on peut
les maintenir pendant les mois de juillet, août
et septembre, si toutefois on présume leur
utilité.

Lorsque lous les animaux sont hors de l'étable,

il faut en profiter pour aérer ; on ne terme
les ouv-rlures qu'à leur retour, car il importe
d'éviter des courants d'air pouvant entraîner
des accidents graves, surtout si les animi ux
transpirent.

L'eau est la seule boisson que l'on donne au
bétail et son choix est très important. Elle doit
être tou jours claire, limpide, bien aérée, sans
goût, sans odeur et dissoudre facilement le
savon.

Sa température doit. varier entre 10 à 45
degrés. Les eaux trop froides occasionnent souvent

des coliques nommées tranchées et
imposent, en outre, à l'économie animale, pour
être portée à la température du corps, une
dépense d'énergie inutile.

Ces eaux doivent toujours être recueillies
auparavant dans les auges ou des seaux et servies
après leur exposition à l'air. C'est ainsi qu'il
convient d'opérer à l'égard de l'eau de source
ou de l'eau de puits.

Cette dernière surtout doit être en outre
fortement agitée avec la main. Dans certaines
régions, les cultivateurs obtiennent un bon
résultat en ajoutant une faible quantité de farine
ou de son qui, suivant l'expression, coupent
l'eau el mélangent ensuite le tout à l'aided'un
bâton ou à la main.

Les eaux, momentanément troublées à la
suite des pluies abondantes ou rapides, peuvent
êtres données au bétail sans crainte d'exposer
les animaux à des accidents.

L'abreuvage des animaux au retour du
travail, ne doit se faire qu'après un moment de
repos surtout en été alors qu'ils transpirent beaucoup.

Une pratique très rarement suivie dans nos
campagnes, même pour les chevaux auxquels
elle est ordinairement appliquée est, sans
contredit, le pansage.

C'est là, cependant, un soin de propreté
indispensable pour permettre l'accomplissement
normal et régulier des fonctions de la peau .;

un bon coup d'étrillé vaut, dit-on, un picotin
d'avoine.

Ce qui est vrai pour le cheval l'est aussi pour
les autres animaux. Le bœuf à l'engrais profile
plus rapidement, la vache laitière donne un
produit plus abondant el plus savoureux.

Il serait à désirer que le pansage devienne à

la ferme une pratique courante ; nos animaux

nes'en trouveraient que mieux à lous les points
de vue.

Pour terminer celle causerie, revenons aux
mouches dont il a élé question au début. La

plupart de ces insecles sont absolument nuisibles

et causent parfois aux hommes et aux
animaux des inflammations et des démangeaisons
insupportables. Quelques-uns déposent leurs
œufs sur les parties les plus tendres de la peau,
dans les plaies, dans les oreilles. •

Pour préserver les animaux de ces ennemis.
on conseille de mouiller loul le corps et l'intérieur

des oreilles à l'aide d'une éponge imprégnée

d'une infusion de feuilles de noyer, de

quassia-amara, de tabac, d'eau légèiement
additionnée de pétrole, de lysol ou d'acide phéni-
que. Ce dernier doit être spécialement réservé

pour les plaies où les mouches se portent
toujours de préférence. On peut employer aussi

une infusion de (iO grammes d'assa-fœtida Jans

un plein verre de vinaigre el additionnée
ensuite de deux verres d'eau.

On s'est également trouvé très bien de

l'application d'un mélange par moitié d'huile de

cade et d'huile de colza. Ce mélange esl passé

légèrement et rapidement, à l'aide d'une plume

d'oie sur les parties que les insectes
attaquent de préférence et étendu ensuite à la

main.

Jean d'ARAULES.

Le Clou
de l'exposition universelle de 1900

L'art de la verrerie va èlre mis en évidence
de la façon la plus attrayante, à l'Exposition
Universelle de 1900. Sur un emplacement spécial,

près de la tour Eiffel, s'élèvera un monument

qui, déjà, a nom Palais lumineux. Cette

future merveille est due à l'ingénieuse
imagination de MM. Ponsin et Lalapy. Voici d'après
la Vie scientifique comment les créateurs de

ce clou comptent réaliser leur merveilleux projet.

Le palais projeté s'élèvera au milieu d'un
splendide jardin aux vastes pelouses qu'ombrageront

de grands arbres feuillus. Il dressera
dans l'espace sa silhouette bizarrement découpée

et tourmentée. La façade principaleaura
l'aspect d'une immense portique dont les toitures
surmontées de campaniles et d'une statue ailée

personnifiant la Lumière, seront soutenues par
de hautes calonnades. A droite et à gauche,deux
grottes surplomberont d'immenses vasques en
verre.

Les parois de ce palais, unique ea son genre,
murs et cloisons, colonnes, coupoles, escaliers,
etc., lout, jusqu'au génie surmontant l'édifice,
sera fait en verre coulé. Le verre, dans l'ordonnance

originale du monument, montrera
comment il peut se prêter aux conditions les plus
variées de la construction. Les promoteurs du
projet paraissent bien déterminés à ne pas borner

leur science de la verrerie à cet exemple
unique. Ils comptent généraliser et vulgariser
la conception de la maison de verre.

Les matériaux que l'on doit employer ne sont

p:s, comme on pourrait à priori, le penser,
des glaces qui se prêteraient mal, en somme, aux
besoins de l'architecture. Ces matériaux sont
des briques creuses en verre, moulées comme
de vulgaires bouteilles. Très légères, ces bri¬

ques se relient les unes aux aulres au moyen
d'un léger el invisible coulis de morlier en
ciment. On peut ainsi en faire tout ce que l'on
veut: des cloisons, des murs et aussi des voûtes

au besoin, voûtes tout aussi résistantes que
celles construites avec des pierres ou des bri-
qnes ordinaires.

11 est également aisé avecle verre, d'obtenir
tous les effets décoratifs voulus. On leur donne

la coloration en les composant de deux pièces

séparées que l'on soude ensuite l'une contre

l'autre ; la face décorée est, dans la pratique
colorée à part et reçoit, à une température
suffisante pour qu'elle vienne se coller conlre elle,
la partie incolore. Aujourd'hui, du resle, onfa-
brique couramment les briques de verre que
MM. Ponsin et Lalapy se proposent d'employer
pour l'édification de leur palais.

Pendant de nombreuses années, on s'est
cependant borné à d'infructueux essais. On avait
bien des produits de forme régulière mais qui.
sous le moindre choc, se brisaient. Il fallait faire

subir à ces matériaux l'un nouveau genre
un recuit aussitôt après le moulage, afin de
leur donner une plus grande résistance à

l'écrasement. Or, le recuit constituait une opération

incertaine et fâcheuse. Mal recuites, les
briques en verre se fondaient, s'effritaient ; elles
s'en allaient par écailles.

Si les conceptions de nos verriers se réalisent,

ainsi que le fail très justement observer
Max de Nansouty à la Vie scientifique, après
l'examen pratique etapprofondi qui en sera fait
au cours de l'Exposition universelle prochaine.
le verre ne tardera pas à devenir un précieux
coopérateur de l'hygiène sous une forme qu'on
ne pouvait guère entrevoir il y quslques
années à peine. Il aura vile l'ait de se substituer
complètement auxmatériaux de construction
encore en usage.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N° (»0

du Pays du Dimanche :

232. CHARADE.

Bis-mark (Bismark).

233. LOGOGRIPHE.

If, feu, fer, lie, cire (Lucifer).

234. MÉTAGRAMME.

Comme, pomme, Somme, gomme, homme.

235. LETTRES INCONNUES.

C. I.
SAGE. RADOTE. RIVÉE. RÊVES.

Sciage. Carotide. Civière. Service.

ARABE. MAIN. TARTE. LAPINS.

Caraïbe. Aminci. Citrate. Cisalpin.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
In mulet tût gris ai Movelie ; Marguerite et
Primevère jouant au nain jaune à Porrentruy ;
Aimant le printemps, Place des Bennelats à
Porrentruy; Enfumant des cigarettes à Montfaucon;
Le Pothin, La Touton, Le Sabot à Buix ; Perce-
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